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Avi». —  Nous prions les membres de nos Sociétés ainsi que 

les abonnés qui n o n t pas encore renouvelé leurs cotisations ou abon­

nements pour 19 3 3  de bien vouloir le faire au plus tôt, fau te  de quoi 
nous nous Verrons dans ï  obligation de leur supprimer Venvci des 

A n n ales Initiatiques.
I l n e s l pas fa i t  de recouvrements par la poste.

Les Sociétés Secrètes en Chine

S’il es t un  su je t peu  connu  ou m al connu en F rance - et 

peu t-ê tre  m êm e en E u rope - c’est à coup sùr celui des Sociétés 

Secrètes en  C hine. U n  livre écrit par un  m issionnaire catholi­

que, quelques é tudes publiées p ar des sinologues d an s  des 

journaux  spéciaux , quelques articles parus dans des revues 

occultistes, c ’est à  p eu  p rès tout ce que nous avions jusqu 'ici, 

en  F rance, concernan t cette question.
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U n  liv re d es tin é  à  un  pub lic  n o n  spécia lisé  m an q u a it. C e tte  

lacune v ien t d ’ê tre  com blée .

U n  tel livre n e  po u v ait ê tre  écrit que  p a r  un  hom m e co n n a is ­

sa n t n o n  seu lem en t la  lan g u e  ch ino ise , m ais encore les m oeurs 

et les trad itions si p articu lières d e s  chinois ; il fallait aussi q u ’il 

soit au  co u ran t d e s  trav a u x  les p lu s  récen ts  pub liés  ta n t en  

A n g le terre  q u ’en  A llem ag n e , e t enfin q u ’il ait é té  favorisé p a r 

des circonstances spécia les lui p e rm e tta n t d ’é tud ier de p rè s  le 

fonctionnem en t d es  Sociétés S ecrè tes  C hinoises.

C es cond itions se son t tro u v ée s  réun ies en  la  p e rso n n e  du  

lieu tenan t co lonel B. F av re , anc ien  d irecteur d e  l’Institu t F ra n ­

co-C hinois d e  l’U n iv ersité  d e  L y o n , chargé de conférences à 

l’Institu t d es  H a u te s  E tu d e s  C h ino ises en  S orbonne , qui vient 
de pub lier u n  im p o rtan t o u v rag e  su r Les Sociétés Secrètes en 

Chine. ( I )

C e t ou v rag e  résu m e u n  en sem b le  considérab le  d e  recherches. 

11 d issipe aussi ce rta ines illusions qui ava ien t cours ju sq u ’à p ré ­

sen t, su r  le com pte  de la C h ine. C ’est ainsi q u ’on croit à tort, 

en  g én é ra l, que la C hine est le p ay s  de  la to lérance religieuse, 

com m e sem blen t le faire croire l’ex istence , côte à  côte, du  

tao ïsm e, du  b o uddh ism e et du  confucianism e.

Il n ’en es t rien . L ’histoire de la C hine est p le ine d e  persécu- 

cu tions con tre  les religions hétérodoxes, taoïsm e et bouddhism e. 

D e nom breux  éd its im périaux o n t, à  d iverses reprises au  cours 

des siècles, p rononcé  la des truc tion  d es tem p les, la sécu larisa ­

tion d es b o n zes e t d es  m oines, en  vue  d e  re s tre in d re  l’activ ité 

religieuse d u  bouddh ism e et du  tao ïsm e.

P eu t ê tre  est-ce là l’origine d es  Sociétés S ecrètes M ystiques en 

C hine, g a rd a n t d an s  le secret la p u re té  de leur doctrine reli­

gieuse prim itive, alors que les religions ava ien t dû , ex té rieu re ­

m en t, m odifier leurs dogm es pour s’ad ap te r aux  conditions n o u ­

velles d ’exi&tence

(1) Les Sociétés Secrétes en  C h ine ■ Origine, rôle historique, 
situation actuelle, par le Lieutenant-Colonel 8. Favre Un vol 
in-16 de 222 pp. sur beau papier. Prix : 20 frs. Aux Kditions 
Maisonneuve, 3, rue du Sabot, Paris.
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D e m êm e c 'e s t  à  to rt q u ’on  co n sid ère  la C hine com m e un 

p a y s  d o n t l’h isto ire  m illénaire  s ’e s t écoulée d an s  le calm e d ’une 

longue  p a ix . Il n ’e s t p a s  d e  p a y s , d it M . F av re , qui ait plus 

souffert d e  so u b re sa u ts  po litiques v io len ts, d e  révolutions san ­

g la n te s , tou jou rs acco m p ag n ées  d e  longues périodes de troubles.

P e u t-ê tre  fau t-il voir là l’o rig ine e t la raison d ’être  des 

S ocié tés S ecrè tes  Politiques.

A u ssi loin q u ’on  p e u t rem o n te r d an s  1 h istoire de la C hine, 

on  re tro u v e  la  trac e  d e  soc ié tés politiques clandestines, qui 

u n issen t les m é co n te n ts  d u  rég im e étab li, afin d e  créer un  nou ­

vel o rd re  d e  choses p lu s  confo rm e à  leur idéal politique.

L e m écan ism e es t tou jou rs le m êm e : « E n C hine dit 

M . F av re , le S o u v era in  es t le rep ré se n ta n t du  Ciel et du  peu ­

p le . Il g o u v ern e  d a n s  l’in té rê t du  p eu p le , su ivan t l’hum anité et 

la ju stice e t reço it son  m a n d a t d u  C iel. S ’il gouverne m al, le 

C iel m arq u e  son  m é co n te n te m en t p a r  d es  cataclysm es naturels, 

inonda tions, séch e resses , d es  ap p a ritio n s  de m onstres, de com è­

te s , e tc . . .  O n  dit a lo rs qu e  le C iel retire  au  Souverain son 

m a n d a t. « Si le p rince  p e rd  le p eu p le , il perd  le m an d at du 

C iel ; q u an d  on  le tu e  ce  n ’es t p a s  u n  roi q u ’on  tue , m ais un 

m alfaiteur », a insi s ’exp rine  M encius.

L a révo lte  es t donc légitim ée, fondée  m oralem ent : elle est 

u n e  chose no rm ale . E st-il beso in  d e  d ire  q u ’en  C hine 'com m e 

ailleurs, les am bitieux ou les m écon ten ts ne m anquen t pas . 

A  l’affût d ’un  ■  signe céleste  * qui se m anifeste  toujours à 

po in t nom m é, ils sou lèv en t le p eu p le  au  nom  de la « justice ». 

L eur in strum en t classique est la Société S e c rè te ...  *.

B eaucouq d e  Sociétés S ecrè tes C hinoises on t eu un e  origine 

p u rem en t religieuse, m ystique, et son t, p a r la su ite, d ev en u es  

d es  Sociétés Secrètes politiques.

T o u te s  ces associations se p ré se n ten t av ec  u n  rituel b ien  

défini, très com pliqué, où les croyances religieuses e t les p ra ti­

ques occultes jouen t un  rôle im portan t, su rtou t d an s  les Sociétés 

Secrètes d ’origine tao ïste . C es dern iè res son t très influentes 

sous la dynastie  Ts’in  (200  av . J .C .) .  L a dynastie  H an qui
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lui succède connaît les Sourcils Rouges, les Piliers Célestes, les 

Turbans Jaunes, les Voleurs de R iz , tou tes sociétés ta o ïte s , a u x ­

quelles v a  b ientôt s ’opposer une société secrète  le p o s a n t su r la 

doctrine des le ttrés , sorte de  scission du  tao ïsm e : la société 

d es  Frères Jurés.

A p rès la chute des H an, le bouddh ism e d o n n e  n a issan ce  

au  IV e siècle à  un e  secte religieuse sur laquelle  se greffa u n e  

Société Secrète  qui fit parle r d ’elle p en d a n t 13 siècles. C ’es t la 

Société du  Lotus Blanc qui ren v e rse ra  les Y uan, les IVling 
et co m b attra  les Ts’ing.

A v ec  ML F av re , nous su ivons l’histoire de  ce tte  Société à 

trav e rs  les siècles, ju sq u ’en  1820, où le Lotus B lanc  d ispara it 

- en  ap p a ren c e  du  m oins - car en  réalité il con tinue so n  œ u v re  

sous d ’au tre s  nom s : Les Trois Océans, TEvantail B lanc, les Trois 

Bâtons d 'Encens, la Raison Céleste, les Trigrammes, les Couteaüx 

Dociles, les Boxeurs, e t peu t-ê tre  m êm e la sec te  ac tue lle  de 

la Raison.

Enfin, nous arrivons à la fam euse Société de  la  Triade, que 

M . F av re  étud ie tou t particu lièrem en t. F ondée  au  d éb u t du 

X V III ' siècle, la T riad e  - c ’est le nom  q u ’on lui d o n n e  en  

O cc iden t - e s t connue  en  O rien t sous des nom s tou t à fait 

d ifférents : la Société H ong, la Vaste Porte, la Société du Ciel et 

d e là  Terre, les Trois Fleuves, les Trois P onts, e tc . ..  L e rituel, 

les sym boles, les cérém onies d ’initiation son t, longuem en t é tu ­

diés. L a  T riad e  a des Loges m ajeures, des Loges m ineures. 

A p rès  q u e  le can d id a t a  p assé  p a r d iverses ép reu v es , la voû te 

d ’épées , les trois po rtes , il a tte in t la P o rte  de  la L oge et p é n è ­

tre d an s la « C ité des Saules * ou sont réun is les dignitaires 

de la Loge, revê tu s de  la robe b lanche et coiffés d u  tu rb an  

rouge. L e  M aitre de  la Loge le reçoit e t lui pose  333 q uestions 

auxquelles répond  le F rère  in troducteu r p o u r le n éo p h y te . P u is 

v ient le récit de la légende Hong. E nsu ite  le m aitre  d e  loge 

procède à  l’é tab lissem ent d ’un milieu sacré, d ’un  véritab le  sa n c ­

tuaire, d o n t un  bo isseau  de  riz rouge, constitue le tab ern ac le . 

Sur un  au te l p lacé en  av a n t du  boisseau sont d isposés un  ce r­

tain  nom bre d 'ob je ts  rituels : chandelier à sep t b ran c h es , ép ée ,



— 655 —

év en ta il b lan c , lam pe rouge, balance, miroir, ciseaux, e tc ... 

L e  m aitre  d e  loge consacre  ces ob je ts. D ans le boisseau de riz 

so n t p la n té s  I I é ten d a rd s  sym boliques.

A v a n t d e  p én é tre r  d an s  ce milieu sacré, le néophyte subit 

u n e  p rép a ra tio n . U n e  tresse  d e  ses cheveux est coupée ; il se 

la v e  le v isage  d a n s  u n  bassin  plein d ’eau, revêt des vêtem ents 

b la n cs  e t ch a u sse  d es  san d ale s  de paille. La L am pe des H ong, 

la  lum ière rouge e t le chandelier à  7 branches sont allum és, 

les frères p é n è tre n t d an s  le sanctua ire , tenan t chacun 3 bâtons 

d ’en cen s a llum és. L e néophy te  p rête  serm ent et signe son enga­

gem en t d e  fidélité à la Société.

L e M aitre  d e  loge p rononce alors une longue prière en 36 

articles, p rian t les d ieux  d ’accueillir le serm ent de fidélité du 

n éo p h y te , pu is les b â to n s  d ’encens sont éteints, foulés aux 

p ieds, le p ap ie r  où le se rm en t é tait écrit est brûlé, un bol est 

b risé e t un  coq , re p ré se n ta n t le traitre à  son serm ent, est déca­

p ité .

Enfin, v ien t le se rm en t du  san g  : le doigt du  milieu de  la 

m ain  gauche du  néo p h y te  est p iqué av ec  un e  aiguille d ’argent. 

L e sang  es t recueilli, m élangé au  san g  du  coq, à du vin et aux 

cend res d u  p ap ie r jau n e  su r lequel é tait écrit le serm ent. Puis 

ce m élange est ab so rb é  ; l’initié a  com m unié avec ses frères il 

es t d igne d e  s ’ap p e le r H ong .

Il reçoit a lo rs u n  catéch ism e, un  diplôm e d ’initié, 4 S apèques 

H ong , e t on  lui a p p re n d  les m ots, , signes e t nom bres d e  recon ­

naissance.

T elle es t, très b rièvem ent résum ée, la cérém onie d ’initiation 

à la T riad e . Le sens m ystique, occulte, de cette  cérém onie n ’a 

p as  éch ap p é  à  M . F avre  ; la sym bolique des nom bres qui y 

joue un  g rand  rôle est l’ob je t d 'u n  exam en approfondi, ainsi 

que les analogies souven t signalées en tre  cette Société de  la 

T riad e  et la  F ranc M açonnerie occidentale. O n  a  m êm e été 

ju squ ’à proclam er la p a ren té  des deux fraternités en  raison  de 

la ressem blance qui existe en tre  elles. M . F avre  ne va  pas 

jusque là. 11 p en se  m êm e que ce n ’est p a s  d an s  les rituels de 

la M açonnerie  m oderne qu ’il faut rechercher cette  ressem b lance
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m ais p lu tô t d an s  les rituels de la  M açonnerie  o ccu ltiste  d u  

X V II Ie siècle. D es rap p ro ch em en ts  curieux , d it-il, s ’im poseron t 

en tre  la T riad e  et les E lus C ohens de  P asq u a lly  p a r  e x e m p le , 

et se ron t de  n a tu re  à étab lir u n e  p résom ption  que d es re c h e r ­

ches appro fond ies p o u rron t fortifier.

L e p rob lèm e es t assu rém en t séd u isan t,

J . B R IC A U D .

S t a n is la s  d e  G u a ita
e t son œuvre de réalisation occulte

11 y a  eu  35 an s  le 19 D écem bre d ern ie r q u 'e s t d écéd é , au  

ch â te au  d ’A ltev ille , p a r  G isselfingen, en  L o rra in e , celui qui es t 

av e c  P a p u s , un  d es rén o v a teu rs  d e  l'occu ltism e co n tem pora in  : 

S tan islas de G u a ita . A  l’ép o q u e  où  fu t en trep rise  ce tte  ré n o v a ­

tion , vers 1887, les m atéria listes dom inaien t p a rto u t, accueillis 

av e c  frénésie p a r  u n e  je u n esse  av id e  d e  jou issances faciles ; 

le sp iritualism e d es Eglises n ’av a it guère  de  p rise  sur les in te l­

lec tue ls ; la  F ran c-M aço n n erie , oub lieuse  d e  ses p rincipes tr a ­

d itionnels, av a it p eu  à p e u , en tre  les m ains d e  politic iens et 

d 'in trig an ts , glissé vers le m a téria lism e, e t seul le R ite  d e  M is- 

raîm  m ain tenait la trad ition  sp iritualiste .

L es sp iritualistes in d é p en d a n ts  é ta ien t com posés p a r les g ro u ­

p es sp irites, p a r  quelques cen tres  ép a rs  d e  M artin istes et de 
S w ed en b o rg ien s.
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C ’est d an s  ces cen tres que P ap u s, S tanislas de Guaita et 

B arlet, a lla ien t chercher un  appui pour tenter un  effort considé­

rab le  de  réaction  contre le couran t m atérialiste. De cet effort 

e s t n é  le m ouvem en t occultiste contenporain. P apus fut délégué 

à  la  p ro p ag a n d e , S tan islas de G uaita reçut la direction intellec­

tu e lle  du  m ouvem en t d an s  sa spécification occulte, Barlet fut 

dé légué  aux  ad a p ta tio n s  scientifiques et à la sociologie.

A lo rs so rtiren t successivem ent des ténèbres 1 Ordre Martiniste 

d irigé p a r  P ap u s  et l’Ordre Kabbalistique de la Rose-Croix dont 

G u a ita  é ta it le chef. C es d eu x  O rdres étaient intim ém ent liés : 

G u aita  é ta it u n  d es trois m em bres du  com ité directeur du 

S up rêm e C onseil d e  l’O rd re  M artin iste , P apus était m em bre du 

C om ité du  S uprêm e C onseil de l’O rdre K abbalistique de la 

R ose-C ro ix .

L ’O rd re  K abbalistique d e  la R ose-C roix com prenait trois 

g rad es , tous exc lusivem ent accessib les à l’exam en et auxquels 

nu l n e  pouvait p ré ten d re  s ’il ne possédait d ’abord  les trois g ra ­

d es  de l'O rd re  M artin iste , qui était en quelque sorte l’anti­

cham bre de l’O rd re  K abbalistique d e  la R ose-C roix. Les trois 

d.egrés de la  R ose-C ro ix  é ta ien t : le baccalauréat, la licence et 

le docto ra t en  K ab b a le .

L 'O rd re  était adm in istré  p a r un  C onseil Suprêm e, placé sous 

la direction abso lue du  G ra n d  M aitre : S tanislas de G uaita. 

11 sélectait ses m em bres p a r l 'é tu d e  et l’exam en, et des élèves 

déjà  versés dan s les sc iences et les le tties profanes : m édecins, 

p rofesseurs, écrivains, e tc . .,  v in ren t bientôt dem ander à la 

R ose-C roix K abbalistique les hau ts enseignem ents des H etm é- 

tistes et des K abbalistes chrétiens du  M oyen A ge. L ’O rdre 

dev in t u n  véritab le collège de l’esoléiif m e, den t 1 ir.f.cence s é- 

tend it vite au loin, e t s 'im posa aux  Sociétés initiatiques de l’é ­

tranger p a r la publication d ’une belle série de thèses de doctcrat 

en Kabbale, devenues au jourd 'hu i fort rares. T elle  fut l’œ uvre 

de  réalisation occulte d e  S tanislas de G uaita  œ uvre  qu ’il pour­

suivit ju squ ’à sa m ort, en  parfaite union avec P ap u s et l'O rd re  

M artin iste , rassem blan t en un  seul faisceau les forces occultistes 

ju squ ’alors éparses en  d ivers g roupes.
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J ai cru b o n  d e  rap p e le r  to u t cela  à  1 heu re  où certa ins p e r ­

sonnages, qui se  p ro c lam en t vo lon tiers ses d isc ip les, s 'efforcen t 

- je ne sais d an s  quel b u t - d e  p ié tiner et d e  je ter le d iscréd it 

sur ce tte  œ u v re  d e  réa lisa tion  occulte de S tan islas d e  G u a ita  e t 
d e  ses am is.

Uri'ancien de la R -C .K .

IMPQftfAridHS

A p rop os d e  S teiner —  N otre article sur le D r S tei- 

n»r p a ru  d an s  un  p récéd en t num éro des Annales Initiatiques 

nous a valu  une  lettre de M adam e M argarete  R iebnig de P ra ­

gue, le ttre qui nous a été  transm ise par un  de nos abonnés 

T chéco-S lovaque . Il résu lte  d e  ce docum ent que le général de 

M oltke, recevait non  seu lem ent à son quartier général le 

D 1 S teiner, m ais encore une clairvoyante célèbre en A llem agne 

M",p L isbeth  Seidler. E lle aurait é té engagée au  com m encem ent 

de la guerre de 1914 com m e dam e de la C roix-R ouge, pour 

perm ettre  aux chefs m ilitaires d ’utiliser sa  clairvoyance.

M adam e R iebnig qui a beaucoup  connu M adam e Seidler, dit 

qu elle était très réservée en ce qui concernait la guerre et la 

fin de la guerre. L a raison en était q u ’ayan t prédit au chef de  

l’E ta t M ajor G énéral V on M oltke l’issue m alheureuse de la 

bataille de la M arne et de  la guerre m ondiale , pour les pu is­

sances cen trales, elle avait reçu l’ordre de n ’en jam ais parle r 

au dehors.

C ep en d an t M adam e R iebnig affirme que dès 1916, au  cours
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d ’u n  en tre tien  in tim e, M mo S^idler lui déclara que la guerre 

finirait d éfav o rab lem en t pour les puissances centrales, et que la 

p ro p h é tie  d u  m oine du m oyen-âge dans le couvent de Lehnin 

e n  B randebourg , que seulem ent un petit groupe de fidèles res ­

te ra it à  l’em pereu r allem and, se réaliserait.

C e tte  dam e Seidler dont le rôle au G rand  Q uartier Général 

A lle m a n d  est loin d ’être  éclairci, serait décédée récem m snt à 

B erlin .

O rdre M artiniste —  N ous apprenons que notre T r. 

111. F r. E . C om be, D élégué G énéral de l’O rdre à M adagascar 

a  é té  nom m é C hevalier de 'a  Légion d ’H onneur. Nos compli­

m en ts  au  nouveau  légionnaire.

Editions C osm osoph iques —  Le Comité des Edi­

tions C osm osophiques nous inform e de la publication prochaine 

d e s  Lettres des P ays de VAu-Delà  du  P rofesseur S. U . Z an n * . 

11 form era un  in-octavo de 200 pages environ sur papier alfa 

bou ffan t, avec hors-tex tes. Le prix en sera de I 5 francs.

Rite d e  M em phis-M üraïm  —  N cus sommes heu ­

reux  d ’annoncer la publication des Notes Historiques sur le Rite 

de Memphis-Misraïm  p ar J . B ricaud, G rand M aître G énéral du 

R ite. C et opuscule de 16 pages, con tenant les Origines et la 

Chronologie Historique du R ite, a été adressé à tous les membres 

réguliers de l’O rdre. 11 sera très utile pour ceux dz  nos FF.*, 

qui voudront faire de la p ropagande en  faveur de notre Rite. 

A  cet effet nous pourrons leur adresser un paquet de dix exem ­
pla ires pour 10 francs. Le prix d ’un exem pl. seul est de 2 fr..

N écrologie —  A u dernier m om ent nous apprenons le 

décès, survenu le 26 A vril, de M adam e V euve V autrin, née 
Biaise de G randprey, m ère de M adam e de G randprey, direc­

trice d 'Hermétisme. Nous adressons à M adam e de G randprey 

nos sincères condoléances.

Souscription en  faveur d e  M,nc Détré : Mlle 

M itton 17 fr. ; M M . X ....... 45 fr. ; G iroud 20 fi. ; R ajaonson
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5 .7 0  ; X .......  30 fr. ; C om be 25 fr* ; C am brézy  25 fr. ; (so m ­

S ou scrip tion  p erm a n en te  :  A nonym e 150 fr ; 

J . M ilheiro 4  fr. ; S. M . (L y o n ) 7 fr. ; G . P ac tu s  14 fr. ; 

C am b rézy  25 fr. ; J . P a lie rn e  20 f r .. M erci à  tous.

Ondes et Radiations Humaines. — Détection ; Etude biologique 
expérimentale et applications par Jacqueline CHANTEREINE 
et Docteur S a VOIRE. Un vol. in-16. 128 pages 8 figures et 
portrait hors-texle. Prix : 15 fr . R. BOEHM, Imprimeur-Editeur 
6. rue duaTemple-Neuf, Strasbourg.

l/étude des radiations humaines est à l’ordre du jour. De tous 
côtés la question esl discutée en des conférences, des congrès, 
dans des livres En voici un qui ne petit passer inaperçu en raL 
son de la personnalité de ses auteurs. Les travaux de Jacqueline 
Chantèrent*» ont suscité dans le public, surtout après les confé­
rences de M. Réhuull, un très vif intérêt. En collaboration avec 
le Docteur Savoir*» médecin distingué, dont les travaux concer­
nant la tuberculose ont popularisé le nom. elle a condensé dans 
un volume, avec l’exposé de ses travaux, les conclusions con­
cernant les sciences médicales et biologiques formulées par cet 
éminent docteur Cet ouvrage, fruit de plusieurs années de re­
cherches expérimentales et d’études ne peut manquer d’être 
accueilli avec le plus grand intérêt par tous ceux qui s’intéres-

m es reçu es à  la  d a te  d u  15 M ai). M erci.

LIVRES REVUES

/
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sent & l’étude et à la solution du passionnant problème des ra­
diations humaines. .

Le Visage du Silence. — Vie de Rama Krishna, par Dhan Gopal 
MUJERKI, traduit de l’anglais par Mra* GODET. Un vol, in-8 
écu. Prix 15 fr. Editions Victor Altinger, 30, Boulevard Saint 
Michel, Paris.

Un nouveau et: fort remarquable ouvrage de Mujerki. De 
retour d’Amérique, l’auteur hindou retrouve l’àme de son pays 
troublée par la fièvre des agitations nationalistes; s’engagera-t-il 
daus la lutte ? Il veut auparavant se retremper aux sources de 
haute spiritualité que récèle l’Orient. Cherchant le « Visage diï 
Silence » il rencontre cette puissance el cette sérénité divines 
incarnées dans la personne du grand Saint, Rama Krishna, dont 
il décrit la vie, l’influence et l’extraordinaire pouvoir d’extase, 
tels que les ont évoqué pour lui les récits des disciples même 
du Saint. Ouvrage captivant, où l’auteur déploie, avec un puis­
sant don d’évocation poétique et mystique, le charme familier 
d’une très fine humour orientale.

L’Enigme du Destin par L. HOYACK. Un vol. in-16 de 160 pages 
Prix 15 fr. 3ibliothèque Chacornac, U , quai Saiut-Michel. 
Paris.

Ainsi que l’indique le titre, le but poursuivi par l’auteur de ce 
livre est d’envisager les passionnants problèmes du destin. Ces 
problèmes sont complexes et ils ont encore aujourd’hui toute 
l’actualité qu’ils avaient pour les philosophes d’autrefois, car 
la pensée moderne malgré la psycho-technique et la psychana­
lyse, est loin d’avoir trouvé une solution satisfaisante. Le pré­
sent ouvrage de M. Hoyack, déjà connu par de remarquables 
travaux de méthaphysique spéculative, traite surtout les aspects 
imaginables de ce grand point d’interrogation, passionnant 
entre tous qu’est l’énigme du destin. L’auteur parait s’inspirer 
beaucoup de la philosophie d’Inayat Khan ; son livre est rempli 
d’aperçus originaux qui méritent d’attirer l’attention.

Etudes et Correspondance de Jean de Paaly relatives au Sepber-Ha 
Zohar, annotées par Paul VULL1AUD. Un vol. in-16 de 150 p 
Prix 15 fr. Bibliothèque Chacornac l t ,  quai St-Michol, Paris.

Le traducteur du Zohar, Jean de Pauly, a laissé divers Ira-
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vaux et une correspondance assez volumineuse concernant 
divers problèmes que soulève l’étude du Zohar : son authenti­
cité, son antiquité, sa place dans l’histoire de la théosophie 
juive ; problèmes qui ont leur importance C’est la réunion de 
c«*s travaux que vient de publier M. Paul VULLIAUD, estimant 
qu’ils sont indispei sables pour connaître et approfondir une 
tradition dont le mystère n’est pénétrable qu’à peu d’initiés. Ce 
recueil, qui se termine par une Etude sur la Kabbale de 
Franck . est enrichi de notes de M. Paul Vulliaud, qui ajoutent 
le plus grand intérêt aux travaux de Jean de Pauly, soit en les 
écjaircissnnt. soit en les controversant.

Qu'est-ce que la Raison ? Y-a-t-il une raison pure? La raison 
existe-t-elle ? Peut-on se modifier ? Ce qu’est l’homme de raison 
par IEIGRXC. Une broch. 32 pages. Prix 0 70. Editions de 
Y Endehors, 22. cité Saint-Joseph à Orléans.

Harmonisation ou Chaos Enoncé des bases scientifiques du pro­
blème social et preuve du mensonge marxiste. Grand in-4 de 
48 pages. Prix : 2 fr. Editions de Y Aube* 7, rue Sainte-Cathe­
rine. Lyon.

En Dissidence par Mar Julienne ; Les Astres parlent par A. Vol- 
guine. Compte rendu au prochain numéro.

LAstrosophie publie chaque mois de très curieuses prédictions 
astrologiques, dont nous avons bien des fois constaté la réalisa­
tion. — Le Bulletin de la Grand Loge de France (l*r Avril) est con­
sacré à la Franc-Maçonnerie devant les symboles et le symbo­
lisme — Le Bulletin de la Société d’Etudes Psychiques de Nancy 
(Avril) publie un résumé de la conférence de M. Wietrich sur le 
Mysticisme devant la science. — Les Papiers du Merveilleux 
(Février), toujours très intéressants, importante étude sur 
L*Egyptologie éclairée par la tradition .

Le Gérant J. BRICAUD lmp. Daguisé, Pcnt-d’Ain



ORDRE) MARTINISTE
\

L’Ordre Martiniste, rénové en 1887 par le Docteur Encausse 
(Papus) el placé sous les auspices des Supérieurs Inconnus 
est un centre actif de diffusion initiatique. Il est constitué pour 
propager la tradition Occidentale chrétienne.

Ses trois buts principaux sont : la réintégration de l’Etre hu­
main dans sa pureté primitive ; le rapprochement de l’homme 
vers Dieu, la spiritualisation de l'humanité.

L’ASTROSOPHIE
Importante revue mensuelle astrologique psychique et occulte

Fondateur-Directeur : Francis Rolt Wheeler, Ph. D 
Abonnement annuel : France et coloaies: 35 fr. Pays dans l’ac­

cord de Stockholm : 40 francs. Pays hors de l’accord de Stoc­
kholm : 45 francs. Spécimen gratuit sur demande.

Administration et Rédaction : Institut Astrologique de Carthage,
à Carthage (Tunisie).

A noter : Cours d’Astrologie par correspondance très complet, 
70 leçons, en français ou en Anglais. Tarif sur demande.

— Horoscopes complets, par système scientifique ; eu fran­
çais ou en anglais. Tarif sur demande.

£es (Annales (Initiatiques
sont l’organe officiel des centres suivants .*

— Société O ccultiste In te/'na tionale  (ancien Groupe Indé
pendant d’Etudes Esotériques).

— Ordre M a rtin is te  (Suprême Conseil Universel).

— Eglise Catholique G nostigue  (Haut Synode).

— Souvera in  Sanctua ire  d u  R ite  A ncien  et P r im i t i f  de
M em phis-A Iisra ïm  (Suprême Grand Conseil des Rites 
Confédérés Ecossais Cerneau et Early Grand. Swedenbor- 
gien et Memphis Misroïm).

O rdre de la Rose C ro ix  K abbalistigue et G no& igue•
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J Bricaud — Notice historique sur le Mart%nisfnr>
•  ) 4

( atechisme Gnostiqui\  A l 'usage «U*» fidèles de l’E- 
8*» »«• Catholique Gnosl ique.  ln-18  de 48 pages

’ j * I * } • • •

C Chcvillcn — Ot a ni ou Occident ! Contribution à l‘é-  
ludo compare** de.-» Philo opine» di* I lndp,et de ( Europe  
lu- 1G de 60 pages
»’ | ' ,  ' ' : »*

0 r fugairon et J . Bricaud. — Exposition delà  Religion
Chrétien m* . 'interne* Scientif ique et Phi losophique  
(Gnose)  accompagnée d s différences qui se rencon­
trent dans la religion de.'» « poques Aryenne .  Orientale  
et HAllmique.  ln-32 de 210 pages  relié toile France

Etranger
f 4

Dr pugairon — Essai de Chimie Philosophique ou Al­
chimie. In-10 de 48 pages.

La Mort et la Renaissance chez les Protozoaires
In-IG de 54 pages

S «*U Zanne. — Principes et Eléments de 1 angûe Sa- 
erées selon l’Astro-Kabhale d ’Al-Chami.  Graml l n - 4 d e  
125 pages sur papier vélin

Occultisme ()cc:dental et Esotérisme Orienta/ ,
avec planches et cartes.  In- l6  carré de 96 pages

I f r .

2.50
r •
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12.50
14 00
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3.00
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GU.00

15 00
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En v e n te  L ib r a i r i e  E . N o u r r y ,  6 2 ,  r u e  d e s  E c o le s ,  P a r is

j. Bricaud. — Les lllumin-s d'Avignon. Etude sur l cm
Pernety et son groupe,  ln-8,  115 pages  12 Ot)

E n v e n te  L ib .  D e lp e u ç h ,  5 1 , R u e  d e  B a b y lo n e ,  P a r is

Serge Marcotoupe. — La Science Secrète des Initiés et la 
Pratique de la Vie. In 8 de 400 pages  30 00

LES ANNALES D'HERMETISME
Organe trimestriel du groupement  parisien H erm étism e , 

adhérent la Société Occult iste Internationale — Direct ion : 
M“J* de G RA ND P K EY ,  95, rue Ordener,  Paris .  — Ab onnement s  
France : G fr. par an.  Etranger : 10 fr.


